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Résumé 
 
En Afrique de l’Ouest, notamment en Côte d’Ivoire, la dynamique de l’occupation du 
sol traduit une dégradation de la couverture forestière. Dans le bassin versant de 
l’Agnéby, la perte du couvert forestier favorise la dégradation des sols. Cette étude vise 
à analyser la dynamique de l’état de surface sur l’évolution des pertes de sol dans le 
bassin versant de l’Agnéby. Les données utilisées sont le Modèle Numérique de 
Terrain (MNT), des images satellitaires de Landsat géoréférencées des scènes 
196/055 et 196/055 de TM (20/12/1987), de ETM+ (09/02/2005) et de 
OLI-TIR 507/01/2020) et de la carte pédologique de la FAO réalisée à l’échelle 
1/500.000 et des données pluviométriques couvrant la période de 1980 à2020. La 
méthodologie repose sur la classification des images satellitaires et le Revised Universel 
Soil Loss Equation de de Wischmeier et Smith (1978). Les résultats révèlent une 
régression de la forêt primaire de 92% en 1987 et 2020. La mosaïque culture/forêt 
et l’habitat/sol ont connu une progression respective de 86% et 93% de 1987 à 2020. 
Les pertes de sol moyennes sont passées de 24,5 t/ha/an en 1987 à 41 t/ha/an 
en2005 puis à 58,5 t/ha/an en 2020. Aussi, les superficies des classes de pertes de 
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sol notamment fortes (moyennes, fortes et très fortes) pertes de sols ont-elles progressé 
de 41,9% entre 1987 et 2020. 
 
Mots clés : Dynamique, Etat de surface, Perte de sol, Bassin, Agnéby 
 
Abstract 
 
In West Africa, particularly in Côte d'Ivoire, land-use dynamics reflect the 
degradation of forest cover. In the Agnéby watershed, the loss of forest cover exacerbates 
soil degradation. This study aims to analyze the impact of surface conditions on soil 
loss in the Agnéby watershed. The data used include the Digital Terrain Model 
(DTM), georeferenced Landsat satellite images of TM scenes 196/055 and 
196/055 (20/12/1987), ETM+ (09/02/2005), and OLI-TIR 
507/01/2020, as well as the FAO soil map at a scale of 1:500,000 and rainfall 
data covering the period from 1980 to 2020. The methodology is based on the 
classification of satellite images and the Revised Universal Soil Loss Equation by 
Wischmeier and Smith (1978). The results reveal a 92% regression of primary forest 
between 1987 and 2020. The crop/forest mosaic and the habitat/soil mosaic 
experienced respective increases of 86% and 93% between 1987 and 2020. Average 
soil loss increased from 24.5 t/ha/yr in 1987 to 41 t/ha/yr in 2005 and then to 
58.5 t/ha/yr in 2020. Furthermore, the areas of the soil loss class, particularly those 
with high levels of soil loss (medium, high, and very high), increased by 41.9% between 
1987 and 2020.  
 
Keywords : Dynamics, Surface condition, Soil loss, Basin, Agnéby 
 
Introduction 
 
La perte du couvert forestier que connait l’Afrique et particulièrement la 
Côte d’Ivoire de l’ordre de 90% durant ces dernières décennies (1990- 
1999, 2000-2009 et 2010-2020) (Ministère des eaux et forêt, 2020, p. 5) 
impacte les écosystèmes et les activités économiques (J.C. Yao et al, 2025, 
p. 36). En effet, la forêt ivoirienne est passée de 16 millions d’hectares en 
1960 à 12 millions en 1970 puis à moins de 3,5 millions d’hectares en 
2015 (Ministère des eaux et forêt, 2020, p. 5). Cette régression de la 
couverture forestière occasionne la survenue de certains phénomènes 
environnementaux notamment les pertes de sol par érosion hydrique 
(J.C. Yao,2023, p. 172). Les facteurs et mécanismes de ce phénomène 
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sont multiples. Les mécanismes sont le détachement causé par la pluie et 
le ruissellement, le transport et la sédimentation. Quant aux facteurs, il 
s’agit du climat, de l’état de surface des sols et des facteurs anthropiques 
(M. A. Benhammar et M. Meziane, 2015, p. 7). Le climat est l’élément 
moteur de l’érosion (N. E. H. Mélèdje, 2016, p. 23). Cependant, l’érosion 
hydrique évolue lorsque que la couverture végétale diminue (J. 
Colombani et O. Olivry, 1984, p. 295). En effet, la végétation intercepte 
une partie de la pluie en limitant l’effet splash. Ainsi, l’eau qui atteint le 
sol a moins d’énergie cinétique et peut s’infiltrer le long des racines (M. 
A. Benhammar M. et M. Meziane M., 2015, p. 13). Dans ce contexte, il 
apparait nécessaire d’étudier les interactions de l’état de surface et des 
pertes de sol dans le bassin versant de l’Agnéby. L’objectif de cette 
recherche est d’analyser la dynamique de l’état de surface sur l’évolution 
des pertes de sol dans le bassin versant de l’Agnéby.  
 
1. Matériel et méthodes 
 

1.1. Présentation du bassin versant de l’Agnéby 
1.1.1. Localisation du bassin versant de l’Agnéby 

Le bassin versant de l’Agnéby est situé dans le sud-est de la Côte d’Ivoire 
entre les latitudes 5°10 et 6°08 Nord et les longitudes 3°50 et 4°41 Ouest 
(Figure 1). Il couvre une superficie de 8 863 km² (Yao J C, 2023, p. 5) et 
développe son lit sur 217 km de long et 50 km de large (Koné B, et al, 
2019, p. 386). Le bassin est drainé par le fleuve Agnéby qui est un cours 
d’eau côtier de direction nord-sud (Kouakou B P, et al, 2022, p. 37). Il 
prend sa source dans le département de Bongouanou dans la sous-
préfecture d’Andé aux environs du village d’afféré 1 (Yao J C, 2023, p. 
5). Il a plusieurs affluents dont les plus importants sont le Kavi, le Séguié 
et le Gorké (Yao J C, et al, 2022, p. 102). Son embouchure se situe dans 
la lagune Ebrié au sud, à l’entrée de la ville de Dabou (Dibi-Anoh A P et 
al, 2022, p. 709). 
 

1.1.2. Situation climatique de 2010 à 2014 
Le bassin versant de l’Agnéby a un climat tropical humide. Le régime 
pluviométrique est bimodal : deux saisons pluvieuses et deux sèches 
(Kouakou et al., 2022, p. 36 ; Yao J C, et al, 2025, p. 39). La pluviométrie 
oscille du nord au sud entre 1000 à 2000 mm/an (Yao et al., 2022, p. 
104). 70% de la pluie annuelle tombe en quatre mois (mai-juin et octobre-
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novembre). La température moyenne annuelle est de l’ordre de 27,2°C 
dans le Sud et de 27,8°C dans le Nord (Yao et al., 2022, p. 104). Les mois 
de février et mars sont les plus chauds, tandis que le mois d’août est le 
plus froid sur l’ensemble du bassin. 
 

1.1.3. Environnement physique et population  
Le relief du bassin versant de l’Agnéby est dominé par des altitudes qui 
sont comprises entre 40 et 205 m (Koné et al., 2019, p. 385). Le complexe 
forestier est dominé par une mosaïque de culture forêt (Dibi-Anoh et al., 
2022, p. 740). La population était estimée à plus d’un million d’habitants 
en 2021 (RGPH-INS, 2021, pp. 5-6). L'agriculture constitue la principale 
activité économique du bassin. Les cultures de rente occupent près de 
60% des superficies cultivées et sont peu modernisées. La culture du 
cacaoyer est la plus importante (Yao, 2023, p. 15). 
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Figure 1 : Localisation géographique du bassin versant de l’Agnéby 
 

 
 
(Source : données Modèle Numérique de Terrain, 2016) 
 

1.2. Données de l’étude  
Les données utilisées sont les fichiers topographiques du Shuttle Radar 
Topographic Mission (SRTM), le Modèle Numérique de Terrain (MNT). 
Ont aussi été utilisées des images satellitaires de Landsat des scènes 
196/055 et 196/055 de TM (20/12/1987), de ETM+ (09/02/2005) et de 
OLI-TIR 507/01/2020). Plusieurs autres données ont aussi été utilisées. 
Il s’agit de la carte pédologique de la FAO réalisée à l’échelle 1/500.000 
en 1986 et des données pluviométriques couvrant la série chronologique 
de 1984 à 2020. L’ensemble de ces données ont permis de déterminer les 
dynamiques des phénomènes mis en jeux dans ce travail. 
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1.3. Méthodes 
1.3.1. Cartographie de l’occupation du sol 

La cartographie de l’occupation du sol s’est réalisée en plusieurs étapes. 
D’abord, la correction géométrique a été appliquée sur l’image de 1987 
dans le but de l’ortho-rectifier, la rendre superposable et la géoréférencée 
pour donner une localisation en latitude et longitude précises (Noho et 
al., 2018, p. 34). Pour le mosaïquage, les scènes obtenues précédemment 
sont mises en commun pour réaliser une seule image pour les années 
1987, 2005 et 2020 (A. J. P. Deguy, 2021, p. 46). 
Ensuite, a été réalisée la délimitation de la zone d’étude suivant les limites 
topographiques du bassin versant de l’Agnéby (Y. A. N’go, 2015, p. 70). 
Puis, une identification visuelle et l’acquisition des éléments de terrains 
nécessaires ont permis de retenir six classes d’occupation de sol. Il s’agit 
de : Habitat/ sol nu, forêt primaire, mosaïque culture/forêt, hévéa, cacao 
et plan d’eau. Après avoir appliquées plusieurs compositions colorées, 
celles retenues sont 4-5-6 pour l’image OLI et 3-4-5 pour les images 
ETM+ et TM (A. Kangah et Z. Koli Bi, 2015, p. 29). Enfin, la dernière 
étape est celle de la cartographie de l’occupation du sol de 1987, 2005 et 
2020. Dans la présente étude, la technique utilisée est la classification 
supervisée. L’algorithme utilisé dans ce travail pour la classification des 

différentes images est « le maximum de vraisemblance » (A. Kangah et Z. 

Koli Bi, 2015, p. 29 ; A. Kangah et al., 2016, p. 65 ; N. E. H. Mélèdje, 

2016, p. 68 ; Noho et al., 2018, p. 34 ; A. Konan et al., 2019, p. 6 ; Ourega 
et al., 2019, p. 68, A. J. P. Deguy, 2021, p. 47,). 
En outre, la production cartographique a consisté en la réalisation de 
cartes d’occupation du sol de 1987, 2005 et 2020 tout en ajoutant les 
localités. Elle s’est faite successivement par les traitements 
morphologiques, la vectorisation et la production cartographique (J.C 
Yao, 2023, p. 70).  
En fin, pour la quantification des changements opérés, le calcul du taux 
d’évolution a été utilisé (Deguy, 2021, p. 48). Ce taux permet l’analyse 
diachronique de la dynamique de l’occupation du sol sur la zone étudiée 

(A. Kangah et al., 2016, p. 66 ; S. Diallo et al., 2019, p. 206). Ces taux 
d’évolution sont calculés selon les équations suivantes : 
 

𝑇𝑎𝑛𝑛𝑢𝑒𝑙 =  
𝑉𝑖− 𝑉𝑗

𝑃
∗ 100           ;  𝑇𝑔𝑙𝑜𝑏𝑎𝑙 =  

𝑉𝑖− 𝑉𝑗

𝑉 
∗ 
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Où : 

𝑇𝑎𝑛𝑛 𝑒𝑙 𝑒𝑡 𝑔𝑙𝑜𝑏𝑎𝑙 : le taux d’évolution annuel, 𝑉𝑖 représente la valeur de la 

statistique de l’année finale, 𝑉𝑗 la valeur de la statistique de l’année initiale 

et 𝑃 est la durée d’observation entre l’année initiale et l’année finale. 
Lorsque, 

𝑇𝑎𝑛𝑛𝑢𝑒𝑙 𝑒𝑡 𝑔𝑙𝑜𝑏𝑎𝑙 > 0, il y a une extension de l’unité. On admet que les 

valeurs positives représentent une progression de la superficie durant la 
période d’observation ; 

𝑇𝑎𝑛𝑛𝑢𝑒𝑙 𝑒𝑡 𝑔𝑙𝑜𝑏𝑎𝑙 < 0, il y a une diminution de cette unité et on peut 

conclure que les valeurs négatives indiquent la perte de superficie entre 
les deux dates, 

𝑇𝑎𝑛𝑛𝑢𝑒𝑙 𝑒𝑡 𝑔𝑙𝑜𝑏𝑎𝑙 = 0, il y a stabilité (pas de changement de l’unité). Les 

valeurs proches de zéro signifient que la classe reste relativement stable 
entre les deux dates d’observation. 
Les opérations de synthèses cartographiques ont été effectuées en vue 
d’obtenir la dynamique de l’occupation du sol. Il s’agit du croisement des 
cartes d’occupation de 1987 à celle de 2005, puis celle de 2005 à celle de 
2020 et enfin celle de 1987 à celle de 2020. Les différentes manipulations 
ont servi au suivi dans le temps et dans l’espace de l’évolution de 
l’occupation du sol dans le bassin versant de l’Agnéby. 
 

1.3.2. Estimation des pertes de sol 
La perte de terre provoquée par l’érosion hydrique a été estimée par le 
modèle Revised Universal Soil Loss Equation (RUSLE) tel qu’utilisé par 
A.J.P. Deguy et al., (2018, p. 186). Le RUSLE permet d'estimer la perte 
moyenne annuelle de sol. C’est un modèle mathématique et empirique et 
détermine l’érosion en tant que fonction multiplicative de l'érosivité des 
pluies (facteur R) de la résistance du milieu (J.C. Yao, 2023, p. 67). Cette 
dernière comprend le facteur érodibilité (K) du sol, la topographie (LS), 
les pratiques antiérosives (P) et le couvert végétal (C). Son équation est 
la suivante :  

𝐴 = 𝑅 ∗ 𝐿𝑆 ∗ 𝐾 ∗ 𝐶 ∗ 𝑃 
Avec A= Taux de perte de terre en (t/ha/an), R= Erosivité des pluies en 
(MJ.mm/ha.h), K= Erodibilité des sols en (t.h/MJ.mm), LS= Longueur 
de pente et d’inclinaison (sans unité), C= Facteur du couvert végétal (sans 
unité), P= Facteur tenant compte des pratiques antiérosives (sans unité). 
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2. Résultats 
 

2.1. Cartographie de l’occupation du sol 
2.1.1. Etat de surface 

L’occupation du sol est présentée par la figure 3. Les thèmes 
d’occupation du sol retenus sont la forêt primaire, les cultures de cacao 
et hévéa, la mosaïque culture/forêt, l’habitat/sol nu et le plan d’eau 
(Figure 3).  
La carte d’occupation du sol de 1987 indique une présence massive de la 
forêt primaire dans le bassin versant de l’Agnéby. Cet espace forestier 
prend en compte les réserves forestières et les forêts ordinaires. La 
présence forestière était marquée partout dans le bassin sauf dans la 
moitié centre-nord et l’extrême sud du bassin. La mosaïque culture/forêt 
regroupe les forêts dégradées, jachères et cultures (palmier à huile, hévéa, 
cacao, café et le vivrier). Elle se localisait fortement au sud, dans la moitié 
centre-nord du bassin. La classe habitat/sol nu prend en compte les 
habitats modernes et précaires, les sols nus qui sont des espaces dénudés 
n’ayant aucun bâti et les terrains en cours de lotissement ou en 
construction. Leurs présences étaient moins remarquables. Le plan d’eau 
concerne l’étendue du réseau hydrographique et tous les endroits où la 
présence de l’eau est marquée (Figure 3).  
La carte d’occupation du sol réalisé en 2005 présente des caractéristiques 
différentes de celle de 1987. En effet, autrefois (1987) présente que dans 
l’extrême sud et la moitié centre nord du bassin, la classe de mosaïque 
culture/forêt est présente massivement dans le bassin. Elle était plus 
représentée dans le sud et le centre du bassin. La forêt primaire enregistre 
une disparition progressive. Elle se localisait fortement dans les réserves 
forestières au nord et centre-ouest et sud-est du bassin. La classe 
habitat/sol nu commence à être visible et se dissémine un peu partout 
dans le bassin. Les plans d’eau ne sont point visibles (Figure 3).  
L’occupation du sol de 2020 indique une évolution positive de la classe 
de mosaïque culture/forêt qui reste la caractéristique végétale première 
du bassin au détriment de la forêt primaire. Cette dernière n’est présente 
que dans les réserves forestières de petit Yapo au sud-est et les ilots 
forestiers autour de la rivière Agnéby dans le sud du bassin. La classe 
habitat/sol nu connait une évolution positive et se localise autour des 
grandes villes du bassin versant de l’Agnéby. Les plans d’eau ne se 
rencontrent qu’au su du bassin (Figure 3).  
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2.1.2. Dynamique de l’état de surface de 1987 à 2020 
La dynamique de l’état de surface du bassin versant de l’Agnéby est 
illustrée par le tableau 1.  
La forêt primaire a connu une régression de sa superficie entre 1987 et 
2020. Estimée à 53,3% en 1987, sa superficie est passée à 30% en 2005 
puis à 4,4% en 2020. La régression est de 14% entre 1987 et 2005. Entre 
2005 et 2020, elle est passée à 86%. Le total est de 92,1% entre 1987 et 
2020. Cela indique une régression des trois quart (¾) de la forêt en 33 
ans. La forêt s’est dégradée au profit des cultures avec une évolution 
remarquable de la population et de la croissance urbaine. La population 
est passée de 601 661 habitants en 2014 à 1 270 766 en 2021. 
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Figure 3 : Occupation du sol de 1987 à 2020 dans le bassin versant de l'Agnéby 
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Source : Images Landsat TM 1987, ETM 2005 et OLI-TIRS 2020 
 
La mosaïque culture/forêt et l’habitat/sol ont connu une progression 
spectaculaire de leurs superficies au cours de ces 33 mêmes années 
d’étude. En effet, couvrant 42% du bassin en 1987, la superficie occupée 
par cette classe est passée à 64% en 2005. En 2020, cette superficie atteint 
78,2%. Ainsi, la progression est de 55,5% entre 1987 et 2005 puis de 
19,8% entre 2005 et 2020. Cette progression générale est de 86% entre 
1987 et 2020.  



134 

La classe habitat/sol nu, représentait une superficie de 1% en 1987, sa 
superficie est passée à 5% en 2005. En 2020, la progression atteint une 
superficie de 16,4%. Cette progression est donc de 93% entre 1987 et 
2005 (Tableau 1).
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Tableau 1 : Dynamique de l'occupation du sol de 1987 à 2020 dans le bassin versant de l’Agnéby 

 

Classes d’occupation du sol  1987 (%) 2005 (%) 2020 (%) 
Taux de 
variation globale 
(1987-2020) (%) 

Nature de la 
variation 

Forêt primaire 56,3  30  4,4  92,1  Négative 
Mosaïque culture/forêt 42  64  78,2  86  Positive 
Habitat/sol nu 1,7  6  17,4  93  Positive 

 
Source : Images Landsat TM 1987, ETM 2005 et OLI-TIRS 2020 



136 

2.2. Cartographie des pertes de sol dans le bassin versant de 
l’Agnéby 

2.2.1. Evaluation des pertes de sol  
Les résultats de perte de sol dans le bassin versant de l’Agnéby sont 
présentés par la figure 5. Les valeurs de perte de sol varient de 0 à + 261 
t/ha/an et sont regroupées en cinq classes. 
En 1987, les pertes de sol estimées indiquent une moyenne de 24,5 
t/ha/an. Toutefois, le bassin est couvert presque dans sa totalité par les 
classes de faibles pertes de sol (0-45 t/ha/an). Elles se localisent dans le 
nord, le centre et légèrement dans le sud. Les classes moyennes de pertes 
de sol (46-113 t/ha/an) se rencontrent majoritairement dans le sud du 
bassin. A cette période, les classes de fortes pertes de sol (114 à + 261 
t/ha/an) sont presqu’inexistantes dans le bassin. Elles ne s’observent que 
dans le sud-ouest de la localité de Dabou.  
Au cours de l’année 2005, les pertes de sol dans le bassin versant de 
l’Agnéby prennent une allure particulière. En effet, la moyenne a été 
estimée à 41,1 t/ha/an. Le sud et le centre ouest sont dominés par les 
pertes de sol moyennes (46-113 t/ha/an). Les faibles pertes de sols (0-
45 t/ha/an) sont présentes que dans le nord et la moitié centre du bassin. 
Les classes de fortes pertes de sol (115 à + 261 t/ha/an) couvrent 
désormais toutes la localité de Dabou. 
Pendant l’année 2020, la situation de perte de sol devient alarmante dans 
tout le bassin. A cette période, la moyenne générale de perte de sol est de 
58,5 t/ha/an. Les classes de fortes pertes de sol (114 à + 261 t/ha/an) 
ont progressé rapidement. Autrefois (1987 et 2005), couvrant la localité 
de Dabou, elles sont présentes dans tout le sud et la moitié centre du 
bassin. Au nord, leur présence est aussi remarquée. Aussi, la classe 
moyenne de perte de sol (46-113 t/ha/an) a-t-elle connue une 
émergence. Cette classe domine le centre et la moitié nord du bassin. Les 
classes de faibles pertes de sol (0-13 t/ha/an) couvrant presque la totalité 
du bassin dans les années antérieures (1987-2005), elles se localisent 
majoritairement dans l’extrême nord du bassin. Dans le reste du bassin, 
leur présence est irrégulière. Aussi, cette situation qui prévaut à cette 
période a-t-elle plus affecté le sud du bassin. 
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2.2.2. Dynamique des pertes de sol 
La dynamique de perte de sol dans le bassin versant de l’Agnéby est 
présentée par le tableau 2. Les classes de pertes de sol ont connu une 
évolution remarquable dans les limites du bassin versant de l’Agnéby. 
Les classes de très faibles pertes de sols (0-13 t/ha/an) ont connu une 
régression de leur superficie entre 1987 et 2020. Estimée à 68,7% en 
1987, leur superficie est passée à 51,2% en 2005 puis à 30,3% en 2020. 
La régression est de 17,5% entre 1987 et 2005. Entre 2005 et 2020, elle 
est passée à 20,9%. Le total est de 38,4% entre 1987 et 2020, soit une 
régression de plus de la moitié de leur superficie. Les faibles pertes de sol 
(14-45 t/ha/an) ont aussi enregistré une régression de leur espace entre 
1987 et 2020. Couvrant 22,2% du bassin en 1987, la superficie occupée 
par cette classe se réduit à 17,2% en 2005. En 2020, elle n’occupe que 
14,2% du bassin. Ainsi, la réduction est de 5% entre 1987 et 2005 puis 
de 2,8% entre 2005 et 2020. Cette régression générale est de 8% entre 
1987 et 2020 (Tableau 2). 
Les pertes de sol moyennes (46-113 t/ha/an) contrairement aux deux 
premières ont connu une progression de leur superficie entre 1987 et 
2020. Occupant une superficie de 4,4% en 1987, leur superficie est passée 
à 20,1% en 2005. En 2020, la progression atteint une superficie de 26,6%. 
La progression est donc de 15,7% entre 1987 et 2005. Elle est de 6,5% 
entre 2005 et 2020. La progression totale est de 22,2% entre 1987 et 2020 
(Tableau 2). Les classes de fortes pertes de sol (114-260 t/ha/an) 
enregistrent une évolution positive de leur superficie entre 1987 et 2020. 
D’une superficie de 3,3% en 1987, elle est passée à 6,21% en 2005. Sa 
superficie évolue exponentiellement et atteint 19,2% en 2020. La 
progression a été estimée à 2,9% entre 1987 et 2005. Dans l’intervalle de 
2005 à 2020 la progression est égale à 13 %. Ainsi, entre 1987 et 2020, la 
variation globale est estimée à 15,9%. Les pertes de sol très fortes (+ 261 
t/ha/an) connaissent elles aussi une évolution positive de leur superficie. 
En effet, d’une superficie de 1,4% en 1987, leur superficie est passée à 
5,1% en 2005 puis à 10,2% en 2020. La variation dite positive est estimée 
à 4,7% entre 1987 et 2005 puis de 5,1% entre 2005 et 2020. Le total est 
donc de 8,8% entre 1987 et 2020 (Tableau 2). 
Par ailleurs, les deux premières classes (très faibles et faibles) ont connu 
une régression de leurs espaces de 55% (1987) à 33% (2020). Quant aux 
trois dernières (moyenne, forte et très forte), elles ont connu une 
progression de 80% de leurs superficies entre 1987 et 2020 (Tableau 2). 
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Ainsi, le bassin versant de l’Agnéby est de plus en plus sensible aux 
processus d’érosion hydrique.  
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Tableau 2 : Dynamique de pertes de sol entre 1987 et 2020 dans le bassin versant de l’Agnéby 

 

Classes de 
perte de Sol 

1987 (%) 2005 (%) 2020 (%) 
Taux de variation 
globale (1987-2020) 
(%) 

Nature de la 
variation 

Très-Faible 68,7  51,2  30  38,4  Négative 
Faibles 22,2  17,2  14  8  Négative 
Moyennes 4,4  20,1  26,6  22,2  Positive 
Fortes 3,3  6,4  19,2  15,9  Positive 
Très fortes 1,4  5,1  10,2  8,8  Positive 

 
Source : Données Fao, 1986 ; Images Landsat : 1987, 2005, 2020, MNT, 2016 
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Figure 5 : Pertes de sol dans le bassin versant de l'Agnéby  
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Source : Données Fao, 1986 ; Images Landsat : 1987, 2005, 2020, MNT, 
2016 
 

2.2.3. Relation entre dynamique de l’occupation du sol et 
évolution des pertes de sol dans le bassin versant de l’Agnéby 

La dynamique de l’occupation du sol influence l’évolution des pertes de 
sol dans le bassin versant de l’Agnéby. Cette influence est présentée par 
le tableau 3 
En 1987, la forêt occupait une proportion de 56,3% de la superficie du 
bassin soit plus de la moitié de cette superficie. Au cours de cette même 
période, les classes de faibles pertes de sol (Très-faible et faible) 



143 

occupaient une proportion de 90,9% de cette même superficie. Tandis 
que les classes moyennes et fortes (forte et très-fortes) pertes de sol 
occupaient une proportion de 9,1% de cette superficie (tableau 3). 
En 2005, la proportion forestière est passée à 30%. Cette régression a 
occasionné une évolution remarquable des superficies des classes de 
pertes de sol. Ainsi, les classes de faibles pertes de sol ont connu une 
régression de leurs superficies pour n’occuper que 68,4% de la superficie 
du bassin. Quant aux classes de fortes pertes de sol, elles ont progressé 
pour atteindre 31,6 % de la superficie du bassin (tableau 3). 
En 2020, la forêt a pratiquement disparu sur l’espace bassin versant. En 
effet, la forêt ne s’observe que sur proportion de 4,4% de la superficie 
du bassin. Dans le même temps, il est observé une régression importante 
des superficies des classes des faibles pertes de sols. Celle-ci occupent 
une proportion de 44% de cette superficie. Quant aux classes de fortes 
pertes de sol, leurs proportions ont progressé pour atteindre 56% soit 
plus de la moitié de la superficie du bassin versant de l’Agnéby (tableau 
3). 
 
Tableau 3 : Relation entre occupation du sol et perte de sol dans le bassin versant 
de l’Agnéby 
 

Classes de perte de Sol 1987 (%) 2005 (%) 2020 (%) 

Faibles (Très-Faible et 
faibles) 

90,9  68,4  44  

Fortes (Moyennes, fortes 
et très-forte)  

9,1  31,6  56  

Occupation du sol 1987 (%) 2005 (%) 2020 (%) 

Forêt primaire 56,3  30  4,4  
Mosaïque culture/forêt 42  64  78,2  
Habitat/sol nu 1,7  6  17,4  

 
Source : Données Fao, 1986 ; Images Landsat : 1987, 2005, 2020, MNT, 2016 
 
3. Discussion 
 
La forêt primaire a connu une régression de 92% de sa proportion en 33 
ans dans le bassin versant de l’Agnéby. Le couvert forestier est présent 
que dans les espaces protégés (Petit-Yapo et Séguié) qui sont 
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malheureusement en état de dégradation liée à une évolution positive de 
la population. La croissance rapide de la population est l’une des raisons 
de la pression sur les espaces forestiers. En effet, la population est passée 
de 661 611 habitants en 2014 à 1 270 766 habitants en 2021 (RGPH, 
2014, p.10 et RGPH, 2021, p. 8-12). Cette population en majorité rurale 
a pour activité principale l’agriculture. De ce fait, elle exerce une pression 
sans précédente qui a fait progresser les espaces cultivés de 86% de leur 
superficie entre 1988 et 2020. Le développement de l’agriculture a 
occasionné une dégradation accélérée de la forêt qui s’est convertie en 
mosaïque culture/forêt. Ces résultats sont soutenus par les travaux 
réalisés par le ministère des eaux et forêts en 2020 sur l’évolution de la 
forêt ivoirienne. Selon le Ministère, la Cote d’ivoire a perdu 12 millions 
de sa superficie forestière entre 1960 et 2000. Pour N. E. H. Mélèdje 
(2016, p. 130) la forêt existe dans le bassin versant de la Bia sous forme 
d’ilot grâce à la présence de parcs et réserves représentant 16,25% de ce 
bassin. Selon ce même auteur les surfaces agricoles et les sols nus 
représentent respectivement 67,57 et 10,47% de la surface du bassin 
versant de la Bia. A. J. P. Deguy, (2021, p. 95) indique que la forêt 
primaire a subi une régression de 36% de sa surface dans le bassin versant 
de la Lobo. Pour lui, les sols nus/habitats, et forêts dégradées ont connu 
une progression respective de 19 et 16% de leur superficie entre 1986 et 
2019. Les études de J. C. Yao et al. (2020, p. 208) réalisées sur le bassin 
versant du Gourou à Abidjan estiment qu’avec l’urbanisation progressive 
de la ville d’Abidjan, la forêt primaire a laissée place à l’habitat/sol nu 
couvrant 88,30% du bassin du Gourou en 2017. Donc la dégradation de 
la forêt ivoirienne est liée à plusieurs activités. Mais dans le bassin de 
l’Agnéby, elle est liée au développement des cultures de rentes 
notamment le cacao et l’hévéa. En effet, il est recensé entre 2000 et 2021, 
de nouvelles plantations de l’ordre de 359 et 790 ha respectivement de 
cacao et d’hévéa dans le bassin versant de l’Agnéby pour 500 planteurs. 
Pour Y. T. Brou (2010, p. 330), la dégradation du couvert forestier 
ivoirien est liée à la concentration de la population autour des zones 
climatiques favorables à l’agriculture surtout les cultures de rentes 
(cacao). Dans ses travaux sur l’économie de plantation dans le sud-est de 
la Côte d’Ivoire, J. P. A. Tanoh (2013, p. 22) fait remarquer que dans les 
années 1960, il s'est amorcé le glissement géographique de l'économie de 
plantation des régions de l'Est vers celles de l'Ouest. Cela a été surtout 
favorisé par la disparition des forêts et l'appauvrissement des terres de 
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l'est de la Côte d’Ivoire dû à l’intensification de la cacaoculture qui ne 
garantit plus la stabilité financière des paysans. A. Akognogbé et al., 
(2014, p. 234) soutiennent que le développement accru des aires de 
cultures et des agglomérations engendre une réduction progressive de 
l’étendue des surfaces boisées et la déstabilisation de la structure des sols 
dans le bassin versant de l’Oueme au Bénin. La sensibilité des sols à 
l’érosion hydrique est liée à la dégradation du couvert végétale convertie 
en zones de cultures (N. E. H. Mélèdje, 2016, p. 138 ; A. J. P. Deguy et 
al., 2018, p. 192 ; A. J. P. Deguy, 2021, p. 111). 
Les valeurs moyennes de perte de sol sont estimées à 24,5 (1987), 41,5 
(2005) et 58,5 (2020) t/ha/an dans le bassin versant de l’Agnéby. Ainsi, 
la dynamique de perte de sol dans le bassin versant de l’Agnéby est 
strictement positive entre 1987 et 2020. Ces résultats pourraient être 
expliqué par la dégradation accélérée de la forêt primaire source de 
protection naturelle des sols contre l’érosion (J.C. Yao, 2023, p. 173). En 
effet, la forêt primaire est passées d’une couverture de 56,3% (1987), à 
30% (2005) puis à 4,4% (2020). Les cultures pérennes (cacao et hévéa) 
apportent une certaine protection des sols contre le phénomène 
d’érosion. Dans le bassin versant de l’Agnéby, ces cultures sont associées 
aux zones moyennes de la couverture du sol avec un indice de 0,5. De 
plus, difficilement détectable, elles ont été associées à la mosaïque culture 
forêt correspondant à la zone de faible couverture forestière sur le bassin 
avec un indice de 0,7. Dans cette partie du bassin, il est observé une 
prédominance de végétation de forêts dégradées associées aux cultures. 
Cette nouvelle végétation protège moins les surfaces contre le processus 
d’érosion. Car, plus la végétation est abondante, moins la dégradation des 
sols est prononcée. Par contre, moins la végétation est abondante, plus 
les pertes de sol sont prononcées comme c’est le cas dans le bassin 
versant de l’Agnéby. Par ailleurs, les valeurs de pertes de sol moyennes 
obtenues sont supérieures à celles de plusieurs bassins versants. A. Sadiky 
et al., (2004, p. 75), Y. A. N’Go (2015, p. 175), N. E. H. Mélèdje (2016, 
p. 137), Y. A. N’go et al., (2018, p. 835) et A. J. P. Deguy (2021, p. 120) 
indiquent respectivement 55,55 t/ha/an sur l’Oued Boussouab (Maroc), 
26 t/ha/an à Sassandra, 16 t/ha/an sur la Bia, 24 t/ha/an à Sassandra et 
16,09 à 30,59 t/ha/an sur la Lobo. Les pertes de sol moyennes dans le 
bassin versant de l’Agnéby sont supérieures au seuil tolérable de perte 
moyenne de sol estimée à 20 t/ha/an (M. Hasbaia et al., 2012, p. 29). 
Ainsi, la perte de sol issue de l’érosion hydrique est non négligeable dans 



146 

les limites du bassin versant de l’Agnéby qui est une zone fortement 
agricole. Par ailleurs, ces études ont basé leur modélisation sur l’équation 
révisée des pertes de sol (J.C. Yao, 2023, p. 173). Ce qui traduit la grande 
implication et l’utilisation massive du RUSLE dans la modélisation de 
l’érosion hydrique dans les bassins versants en Côte d’Ivoire. Cependant, 
ce modèle présente quelques limites. En effet, le modèle (RUSLE) ne 
tient pas compte des processus de transport/sédimentation des 
matériaux, majoritairement dépendant de la compétence des cours d’eau. 
De plus, l’estimation ne donne en aucun cas une prédiction des apports 
vers les cours d’eaux. Sa qualité est le renseignement sur la quantité de 
matériaux potentiellement fournis par le bassin versant et révèle donc 
son altération actuelle et de sa vulnérabilité face aux processus d’érosion 
hydrique qui impact considérablement le bassin versant de l’Agnéby. 
Ajouter les valeurs de pluies. 
 
Conclusion 
 
La végétation du bassin versant de l’Agnéby est dominée par la mosaïque 
culture forêt en termes d’occupation du sol occupant 78,2% en 2020 de 
sa surface. La forêt a connu une régression accélérée de sa superficie dans 
les limites du bassin versant de l’Agnéby pour atteindre 4,4% en 2020. 
Cette régression importante de la couverture forestière a impacté 
l’évolution des pertes de sol. Les pertes de sol moyennes sont passées de 
24,5 t/ha/an en 1987 à 41 t/ha/an en 2005 puis à 58,5 t/ha/an en 2020. 
Aussi, la superficie du bassin versant de l’Agnéby est-elle dominée par les 
classes de fortes (moyennes, fortes et très fortes) pertes de sols qui 
occupent une proportion 55,5 % en 2020. De ce fait, le bassin est de plus 
en plus exposé au phénomène de perte de sol. 
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